
1763               JOSEPHINE, CAPETIENNE

Extrait de : Miroir de l’Histoire – juin 1957 N°90. Par Marcelle de Nayville

On lit fréquemment, dans les récits historiques relatifs au Premier
Empire, que l’Impératrice Joséphine, première femme de Napoléon, était issue
d’une famille de petite noblesse. Hors, Joséphine de la Pagerie, vicomtesse de
Beauharnais, était en réalité de sang royal.

Les Tascher de la Pagerie, bien qu’ayant toujours tenu un rang fort
honorable dans le Blaisois dont ils étaient originaires, et ayant contracté des
alliances flatteuses, n’étaient pas considérés comme étant de noblesse
« chevaleresque » et l’on sait toute l’importance que, dans l’ancienne France, on
attachait à ce qualificatif ! Il semble que, ni la reine Hortense, dans ses
« Mémoires », ni même Napoléon n’aient eu connaissance des origines royales
de Joséphine.

Le sang royal coulait donc dans les veines de l’Impératrice, par sa mère,
il est vrai. Les Vergers de Sanois, vieille noblesse de chevalerie, étaient
originaire de Brie ; ils y vécurent jusqu’au jour où deux des leurs choisirent de
gagner les Antilles pour y rejoindre leurs oncles et cousins, les Lonvilliers de
Poincy.

C’est ainsi que Florimond-Dominique des Vergers de Sanois ayant, avec
son frère, gagné vers 1660 Saint-Christophe, puis après la prise de cette île par
les Anglais, la Martinique. La famille fit enregistrer ses titres de noblesses au
Conseil Supérieur, le 9 mars 1731 ; bien avant la naissance de Joséphine.

Florimond des Vergers, le grand-père de Florimond-Dominique, écuyer,
seigneur  d’Auroy,  de  Chambris,  de  Sanois  et  d’Anet,  avait  épousé  le  5  mai
1592, Charlotte de Loinvilliers de Poincy, fille de Jean Loinvilliers de Poincy et de
Sophie de Choiseul...

Sans refaire ici la généalogie de la famille… Raynard de Choiseul avait
épousé en 1215 Alix de Dreux, Dame de Salins, arrière-petite-fille de Louis VI le
Gros, roi de France.

C’est ainsi que Joséphine descendait des rois capétiens. Quand Joséphine
quitte son île pour rejoindre en France sa tante paternelle et, sous ces auspices,
y épouser Alexandre de Beauharnais, elle ignore tout de son illustre
ascendance.


